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chand de vins, vous a fait parvenir hier. Abï6ýcévânt devant lui un Tcverbýre, il ne
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Aàiiée, jýe vous le j lire 'sur..,. mes appointe Iaiii.,

ýS!aï À i«wx menti 1. A chasser le nuarcL

a an' «ffet deux Et em% chevaux?
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-Quýce-ce que ça

1,ý ne Wagit ibue ces chien S'et
0-OS ces chevaux?,
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